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DIPLOMATIE ET RELATION« ÖCONOMIQUES
INTERNATIONALES

Contributions de l 'icole historique francaise

Par Antoine Fleury

Dans leur Introduetion ä l'histoire des relations internationales, parue en
1964, Pierre Renouvin et Jean-Baptiste Duroselle proposaiont, en complö-
inent ä la traditionnelle histoire diplomatique qui «ötudie les initiatives ou
les gestes des gouvernements, leurs döcisions et, dans la mesure oü ello le

peut, leurs intentions» (p. 1), de «chercher k percevoir les influences qui
ont Oriente lo cours de l'action diplomatique» (p. 2). Ces influonces qu'ils vont
caractöriser de «forces profondes» sont «les conditions göographiques, les
mouvements demographiques, los interets economiques et financiers, les traits
de la mentalitö collective, les grands eourants sentimentaux» (p. 2).

Cette proposition qui postulait un ölargissement fondamental de l'histoire
diplomatique cherchait en fait ü döfinir le champ d'etudes et la möthode d'une
diseipline en voie de Constitution: l'histoire des relations internationales. Le
recours ä l'analyse des forces profondes qui peuvent influencer ou determiner
la döcision politique ou le cours des relations internationales annoncait un
renouvellement de l'histoire traditionnelle non seulement par les methodes
d'investigation, mais aussi et surtout par les dimensions nouvelles de la sociötö
contemporaine dont l'histoire doit rendre compte tout simplement parce
qu'elles interpellent l'historien ou le politologue contemporain.

Des lors, il ne s'agissait plus uniquement de decrire ce qui s'est passe,
mais d'arriver ä expliquer les ölöments qui döterminent uno orientation ou
une döcision do caractere politique, c'est-ä-dire qui entraine des consequences
pour un groupe (ou des groupes), voire pour l'univers politiquoment organise.
Conscients de la complexitö de cette ötude et de cette demarche; Renouvin
et Duroselle se refusaient ä önoncor une theorie globale des relations
internationales et röcusaient l'ambition combien tentante d'arriver ä döfinir le
facteur dominant qui döterminorait la politique mondiale. «Dans le compor-
temont des groupes humains, les mobiles ne sont jamais simples. En fait,
les influences diverses qui orientent l'övolution dos relations internationales,
röle des influences öconomiques, financieres, dömographiques, psychologiques
ou sentimentales, et röle de l'impulsion exercöe par la volonte des hommes de

gouvernement se contrarient ou s'associent selon des modalitös sans cesse
difförentes dans le temps et dans l'espace» (p. 454).

Donc, c'est bien d'un relativisme critique qu'il s'agit ici, suggörant que
tout facteur susceptible de fournir une explication ä la döcision ou ä l'orien-
tation politique, doit etre examine, ä titre d'hypothese, avant d'en fixer la
part qui lui revient dans l'explieation generale. C'est ouvrir des perspectives
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de recherche infinies k l'histoire politique1, renouvelöe au contact des acquis
et des methodes de toutes les sciences de l'hommo dont l'eclosion et le
döveloppement refletent sans doute les innombrables pröoccupations et inter-
rogations suscitöes par les grands bouleversements moraux, politiques,
öconomiques et sociaux de ce XXe siecle.

Or, pour quelles raisons - conjoncturelles, idöologiques, möthodologiques
— les historiens ont-ils privilögiö jusqu'ä prösent dans l'analyse des forces
profondes, agissantes au cceur do l'histoire, le facteur öconomique et plus
particuliörement les relations öconomiques et financieres internationales? Certes,
Renouvin lui-meme a donnö l'impulsion ä cette orientation des recherches
historiques; ne pröcisait-il pas: «Entre les intörets öconomiques et les
initiatives politiques, les reactions mutuelles sont constantes. Qu'il soit donc
indispensable, pour comprendre la politique extörieure des Etats de tenir
compte, dans le monde contemporain plus que jamais, de ces intörets
öconomiques, qui donc peut en douter? Mais c'est le röle respectif de l'öconomie
et du politique que la recherche historique doit s'efforcer de discerner, lors-
qu'elle veut essayer d'ötablir quels ont ötö, dans les relations internationales,
les facteurs dont l'influence a etö pröpondörante» (p. 103). Ainsi, Renouvin
ne faisait qu'entöriner au profit de l'histoire un constat de l'övolution de la
pratique diplomatique qui des la fin du XIXe siecle s'est progressivement
chargöe de döfendre les interets economiques, commerciaux et financiers des
nationaux au für et ä mesure que l'Etat, dans les sociötös europöennes en
compötition industrielle, s'est occupö, sous des formes diverses, de la promo-
tion öconomique de la nation. Cette övolution s'est accölöröe au XXe siöcle,
au point qu'ä l'heure actuelle la politique internationale et la conduite de la
politique ötrangere paraissent etre dominöes par des pröoccupations d'ordre
öconomique et particulierement sur la maniere d'assurer le maintien ou le
döveloppement de relations öconomiques que necessite la croissance industrielle

ou tout simplement l'öquüibre social ä l'intörieur des sociötös ou de

groupes d'Etats. D'oü l'importance dos dossiers ä caractere öconomique qui
sollicitent aujourd'hui la plus grande partie du travail des diplomates. Par
ailleurs, la relance du döbat sur l'impörialisme et des formes diverses qu'il a
pu revetir dans l'histoire contemporaine n'a pas laissö les historiens indiffö-
rents, ä en juger par les nombreuses etudes röcentes qui tentent «do meler
histoire diplomatique, histoire sociale, histoire öconomique pour parvenir ä
expliquer les forces profondes des relations internationales»2.

Quoi qu'il en soit, l'impulsion donnöe par Renouvin va susciter une im-
pressionnante gerbe de grandes theses d'Etat portant sur lo röle du facteur
öconomique et financier dans les relations internationales. Sans doute, pour

1 Voir a ce sujet, nos suggestions concernant «L'histoire politique en Suisse romande au
XXe siöcle« dans Alliance culturelle romande, Genöve, cahier n° 23, novembre 1977, pp.
47-52.

2 Selon Ren£ Girault dans son «Avant-propos» aux deux cahiers de la revue Relations
internationales, Paris/Genöve, u08 6 et 7, consaerös ä l'impörialisme.
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des raisons d'aeces aux sources, la plupart de cos ötudes ont ötö contröes sur
la periodo do l'avant-Premiere Guerre mondiale, done sur l'ere de l'impe-
rialisme florissant des puissances europöennes. Ainsi ont paru successivement
les etudes de Jean Bouvier sur les systemes bancairos et les möcanismes d'in-
vestissement, surtout francais, en Europo ot dans le monde d'avant 19143;
de Pierre Guillen sur les intörets europöens au Maroc k la fin du XIXe et au
debut du XXe siecle4; de Raymond Poidevin sur los relations öconomiques
et financieres internationales5; de Rone Girault sur les investissements francais

en Russie et sur le rapport entre finances et relations internationales6.
Deux ötudes, celle de Jean-Claude AUain sur la crise d'Agadir7 et celle de

Jacques Thobie sur les intörets francais dans l'Empire ottoman8 sont venues
röcemment completer et ölargir lc champ d'interaction entre les facteurs
öconomico-financiers et le jeu diplomatique dans l'explieation de la politique
mondiale d'avant 19149. Enfin, de toutes les theses d'Etat portant sur l'histoire

des relations internationales parues jusqu'ä present, une seule, celle de
Bariöty10, traite de l'aprös-Premiöre Guerre mondiale.

3 Jean Bouvier, Le Credit Lyonnais de 1863 ü 1882: la formation d'une banque de dipöt,
Paris, 1963, 2 vol.; «Systemes bancaires et entreprises Industrielles dans la croissance euro-
pöenne au XIXe siöcle«, Annales, Economies, Societes, Civilisations, 1972/1; «Les intörets
francais et la question d'Egypte, 1875-76», Revue Historique, 1960/3. (Les titres indiquös
ici sont loin d'etre exhaustifs; ils ne visent qu'ä donner les orientations do recherche Initiales
des auteurs mentionnös.)

4 Pierre Guillen, L'Allemagne et le Maroc de 1870 ä 1905, Paris, 1967; Les emprunls
marocains, 1902-1904, Paris, 1972.

5 Raymond Poidevin, Les relations e'conomiques et financieres entre la France et
l'Allemagne de 1898 a 1914, Paris, A. Colin, 1969; Finances et relations internationales, Paris, A. Colin,

1971 (Coli. U 2), ainsi que de nombreuses contributions parues dans Travaux el Recherches
du Centre de Recherches Relations Internationales de l'Universitö do Metz dont il est lo
Directeur.

• Rene Girault, Emprunts russes el investissements francais en Russie, 1887—1914, Paris,
1973: «Finances et relations internationales«, Revue d'histoire moderne el contemporaine, n° 9,

juillet-septembre 19G6.
7 Jean-Claude Allain, Agadir 1911. Une crise impirialiste en Europe pour la conquete

du Maroc, Paris, Publications de la Sorbonne, Sörie internationale u° 7, 1976, 471 p.
8 Jacques Thobie, Interets et impCrialisme francais dans l'Empire ottoman 1895-1914,

Paris, Publications de la Sorbonne, Sörie Sorbonne n° 4, 1977, 817 p.; aussi Phares otlomans
et emprunts turcs 1904-1961, Paris, 1972.

" Pour dresser un bilan plus gönöral de l'historiograplile röeente concernant cette pro-
blömatique de l'avaut-Premiöre Guerre mondiale, il faudrait prendre eu considöratlon les
ötudes publiöes ailleurs qu'en France, notamment en Allemagne, en Angleterre et aux Etats-
Unis, dont la plupart, il est vrai, n'aborde que rarement cette pöriode sous l'angle liistorlco-
öconomique qui caraetörise l'öcole historique francaise dont nous övoquons ici les produetions.

La composante «idöologique> ou «sociale» de l'impörialisme pröoecupe davantage les

unes tandis que d'autres, encore rares, ouvrent une perspective tres prometteuse en s'at-
taebaut a ötudier les conditions locales des partenaires des puissances impörialistes. Pour
une esquisse de cette derniöro tendance, cf. Imperialismus im Nahen und Mittleren Osten.
Actes d'une section du 3üe colloque national des historiens allemands publiös dans Geschichte
und Gesellschaft. Zeitschrift für Historische Sozialwissenscha/t, 1 (1975), Heft 4.

10 Jacques Bariöty, Les relations franco-allemandes apris la Premiere Guerre mondiale,
Paris, Pedone, 1977, 797 p. Signalons pourtant la thöse dactylographiöe sur Les Dettes inter-
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Ce sont ces trois dernieres etudes, celles d'AUain, de Thobie et de Bariety,
que nous nous proposons de presenter ici. Avant de les aborder successivement,

relevons d'abord ce qu'elles ont en commun.
Au plan de la möthode, les trois auteurs fönt la dömonstration d'une

maitrise parfaite aussi bien du contexte genöral dans lequel s'inscrit lour
recherche que dans la prösentation de dossiers «sectoriels», voire «techniques»
k caractere financier, bancaire, industriel et commercial. Si chez Bariety, les
donnöes techniques sont intögröes au für et ä mesure que se döveloppe la
dömonstration generale, Allain et Thobie les ont reconstituöes sous forme de
bilans prösentös comme autant de dossiers qui leur permettent d'evaluer une
Situation ou une action diplomatique ou encore d'ötayer uno these centrale.
Ainsi Allain döerit dans une premiere partie l'enjeu marocain, en nous appor-
tant des renseignements tres pröeis sur les emprunts contractes par le Maroc,
sur les mines marocaines, sur l'organisation des travaux et des Services

publics, sur le commerce extörieur de l'Empire ehörifien et sur le fonetionne-
ment des pouvoirs publics au Maroc au döbut du XXe siecle. Cette enquete
parait indispensable ä l'auteur, car eile permet, en reconstituant «lo
döveloppement des intörets europöens au Maroc, leurs antagonismes et leurs
arrangements», d'«öclairer le processus des döcisions gouvernementales qui
fondent la röalitö internationale du conflit ouvert en 1911, connu comme la
«crise d'Agadir» (p. 2). Donc, chez Allain, le tout vient s'ordonner autour
d'une dömonstration centrale portant sur l'eclatement d'une crise majeure
entre puissances europöennes, crise qui s'articule en fonction des rivalitös
relatives au contröle du Maroc, comme un des pöles parmi d'autres de la
coneurrence des Etats imperialistes d'alors.

Chez Thobie, l'analyse de l'investissement financier et industriel dans
l'Empire ottoman est conduite d'une maniere systömatique par tranches
chronologiques et par secteurs bancaires, industriels et commerciaux, ce qui
permet d'on saisir l'övolution, dans l'idöo que c'est lä que se trouve la clef
d'explieation majeure ä l'objectif politique francais dans cetto rögion:
«l'investissement financier et industriel dans l'Empire ottoman est la condition
d'une solide influence dans les autres domaines et represente la base indiscu-
table de l'efficacitö politique» (p. 3).

En döpit de dömarches difförentes, los trois auteurs placent tous au centre
de leur dömonstration, d'une part Fenquete sur les interets öconomiques en
jeu que ce soit ä propos de la politique francaise dans l'Empire ottoman, de
la crise d'Agadir ou des relations franco-allemandes, ot d'autre part la pre-
oecupation de chercher ä determiner lequel des facteurs pris en consideration
pour expliquer l'orientation ou la döcision politique ou diplomatique a exerce
une influence pröpondörante, comme le recommandait Renouvin.

Par rapport ä cette preoecupation centrale, ä quels rösultats aboutissent
les trois auteurs?

alliies, soutenue en mai 1976 par Denise Artaud devant l'Universitö de Paris I. D'autres
thöses sont en pröparation sur l'entre-deux-guerres.
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Dans la premiere partio do son ötude sur la crise d 'Agadir, Allain passe en

revue les divers domaines oü les puissances rivalisent dans la recherche d'in-
fluence au Maroc. A propos des emprunts neeessairos ä la modernisation de

l'Empire chörifien (chap. 2), Allain constate qu'en depit des interventions du

gouvernement francais au profit des woanders du Maroc, il y a «une limite
ä la capacitö diplomatique du gouvernement francais ä fonder son expansion
marocaine sur la puissance de son marchö financier» (p. 71). Quant ä la question

du contröle des mines marocaines (chap. 3), particulierement agitee ä

cause des intrigues des freres Mannesmann, l'auteur etablit les divers plans
de la compötition miniere, interförant par moments avec d'autres interets et
objectifs, mais il conclut qu'elle «ne domine pas la question marocaine ot ne
concourt pas spöcialement ä son aggravation» (p. 125). En revanche, dans

l'organisation des travaux publics marocains (chap. 4), ä laquelle, selon les

accords d'Algeciras, toutes les puissances peuvent concourir ä egalite, la
nature de l'ambition frangaise au Maroc peut reprösenter un potentiel de

conflit, suivant qu'elle vise röquüibre ou la rupture des interets respectifs au

Maroc (p. 164). Quant au röle des interets commerciaux sur lo döveloppement
de la question marocaine (chap. 5), les öchanges de la Franco, de l'Angleterre
et de 1'Allemagne avec le Maroc, «qui representent moins de 1 % de leur
commerce oxtörieur, ne sont pas indispensables ä leur sante öconomique ot leur
valeur quantitative est insuffisante pour tenir un röle moteur dans l'elabo-
ration des politiques marocaines» (p. 190). Pourtant, «l'importance qui leur
est accordöe est sans commune mesure avec la röalitö arithmötiquo». Pour
Allain, «le commerce exterieur apporte aux döcisions gouvernementalos dans

la question marocaine un alibi credible» (p. 190). II voit dans la röpartition
rögionalo des activites commerciales au Maroc (l'Espagne au Nord, la France

au Centre, l'Allemagne au Sud, mais l'Angleterre intöressöe aux trois regions),
une Situation conflictuelle que la conjoneture diplomatique peut inflöchir vers
l'öclatement ou lo maintien de l'öquilibre. Dans la pönetration progressive do

la Franco dans l'administration marocaine (chap. 6), que ce soit par lo biais
du contröle financier requis pour assurer l'amortissement des dettes contrac-
töes par le Sultan, que ce soit par les enseignants et les mödecins, c'est
surtout la mission mihtaire francaise (les premiers offlciers sont arrivös en 1877

döjä), dont le poids ne eesse de grandir, qui va donner ä l'initiative militaire
une pröponderance teile qu'elle va transformer la nature diplomatique de la

question marocaine. Si Lyautey attachait une grande importance au «moyen
öconomique pour approchor et se lier les populations» (p. 223), on constate
vers 1909-10, ä l'instigation des müioux militaires frangais, une Substitution
progressive de l'expansion armee ä l'expansion negociee, ä tel point que
«l'initiative de l'armöe se libere impunement de l'autoritö gouvernementale». Ce

qui ameno l'auteur ä conclure que «la revision des choix frangais ä la lumiere
de criteres militaires est une virtualitö qui greve lourdement l'övolution pro-
chaine de l'affaire marocaine, car ello est gönöratrice de crise diplomatique,
singuliereinent avec l'Allemagne» (p. 231).
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Faisant le bilan dos divers secteurs oü rivalisent les puissances au Maroc,
Allain montre qu'en definitive «c'est la dynamiquo des realisations acquises

qui döcouvre les contradictions (des arrangements de compromis inter -

venus entro puissances) avec los objeetifs des politiques suivies au Maroc»;
qu'en l'occuronce, contrairement ä co quo croyaient certains responsables
politiques tols que Pichon pour la Franco et Schoen pour 1'Allemagno, il est
impossible de traiter söparömont le politique et l'öconomique dans les
relations internationales (p. 245). Et Allain, qui tente de se situer par rapport ä
la problömatique centrale dögagee ici, avance une formule sans doute tres
suggestive, mais peut-etre par trop pöremptoire: «L'analyse des forces cons-
titutives de la question marocaine prouve bien qu'ä tous les niveaux, et ä

tout moment, interviennent simultanement une volonte politique dans les

impulsions economiques et une dötermination öconomique dans les impul-
sions politiques» (p. 245).

Quoi qu'il en soit, son analyse dömontre ä travers des arguments ingönieu-
sement ötayös, que dans le döveloppement de la question marocaine, de toutes
les composantes (financiere, commerciale, industrielle, miniere) qui l'ache-
minent vers une Situation conflictuelle, c'est la composante politico-adminis-
trative dans sa dimension militaire qui döclenche «la marche en avant» pour
la conquete du Maroc (pp. 248-49).

Ceci posö, l'auteur peut so consacrer entierement ä l'ötude spöcifique du
«nouement de la crise marocaine» comme un des rövölateurs de la politique
gönörale des Etats et du potentiel conflictuel göneral; il dömonte le möcanisme
ä travers lequel une erise gönörale a ötö döclenchöe ä propos du Maroc. Doux
ölöments majeure, tous deux de caractere militaire, la marche sur Fös et le

«saut de la Panther k Agadir» marquent los ötapes decisives vers la crise.
A propos de la marche sur Fes (chap. 8), Allain montre comment un clan

diplomatico-militaire a cröö de toutes pieces une serie d'övenements (dösor-
dres >i Fes, menaces sur lo Sultan ot appel do celui-ci) pour justifier l'inter-
vention dos troupes frangaises. La reconstitution minutieuse do cet övöne-

ment, provoque artificiellement par le cynisme d'un groupe d'hommes, reduit
ä nöant les versions röpötöes par des genörations d'historiens ä propos de

l'action de sauvetage entreprise par l'armee frangaise pour proteger des «vies

europöennes» menacöes ä Fes encerclöe par des tribus insoumises et sangui-
naires. Ici, la qualitö de la documentation et la precision de la dömonstration
sont eonvaincantes et jettent uno lumiere bien particuliere et encore fort peu
dövoüöe jusqu'ä present sur les agissements de certains clans coloniaux
frangais.

Quant au facteur döterminant de la döcision pohtique, relative ä la question

marocaine, la marche sur Fes constitue la «piece maitresse d'un ensemblo
do choix diplomatiques sur le Maroc, dont lo dönominateur commun est d'etro
dangereuseir.ent aventuroux» (p. 277). Dösormais, «la composante militaire
l'emporte sur les autres, en s'identifiant ä la döcision politique» (p. 274). La
France croit pouvoir par ce jeu s'imposer seule au Maroc. C'ötait sous-estimer
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l'intöret des autres puissances et en particulier de l'Allemagne. Aussi est-ce

pour le signifier ä la France que Berlin decide l'envoi de la Panther k Agadir,
le 1er juillet 1911, «symbolo de la revendication allemande», non seulement
ä propos de l'avenir du Maroc, mais aussi ä propos des partages d'influence
entre grandes puissances imperiahstes. La diplomatie allemande recherche ä
travers la manifestation publique ä Agadir, sinon ä faire prevaloir sos droits
fondes sur les accords d'Algeciras, du moins k amener la France ä «payer ä

l'Allemagne son dösengagement au Maroc» (p. 340), on lui procurant une
compensation ailleurs.

Le denouement de la crise est l'objet de la troisieme partie de l'etude. Or,
ce sera j ustement l'oeuvre d'un grand financier, le President du Conseil d'alors,
Joseph Caillaux, de regier la crise franco-allemande, imputöo aux manigances
aventureuses d'un clan diplomatico-militaire, par une relance de la negociation

sur les interets respectifs des puissances au Maroc «par la voio öconomique

et financiere» (p. 350). II en resultera de nouveaux accords ä propos des

mines, des travaux publics et au-delä sur tous les sujets d'intörets respectifs.
L'Allemagne amenera finalement la Franco ä echanger son desongagoment au
Maroc par l'obtontion de territoires en Afrique equatoriale, negociation qui
permet ä l'auteur de presenter un dossier tres precis et fort bien documente
sur ces transferts de territoires coloniaux.

Dans sa conclusion, Allain s'interroge sur le röle qui revient aux forces
profondes dans le developpement d'une crise internationale teile que l'affaire
marocaine. «Autour d'un mobile spöcifique (rendoment financier, appropria-
tion miniere, conquete militaire, etc.) se forme une force qui groupe des intörets

et des ambitions identiques et qui tend ä les realiser le plus ploinoment
possible. La diversite des finalitös et dos moyens d'action que possedent
les forcös profondes, si eile complique l'övolution, n'annulo pas leurs offots.
On ne peut du reste ä la fois reconnaitre leur existence causale ot leur dönier
un pouvoir detorminant sur l'övolution de l'enjeu. Le probleme est d'en
mesurer l'ampleur» (p. 419).

Passant ä «la controverse sur la Suprematie des mobiles öconomiques ou
politiques dans la conduite de la politique extörieure» (p. 420), Allain estime
que la genese de la crise d'Agadir montre «l'action des forces coUectives, dont
le centre moteur est de substanco tantöt economiquo, tantöt politique». «La
question do la supöriorite de l'une ou de l'autre perd des lors tout röalisme,
car dans la pratique internationale, l'interferenco des donnees motrices
provenant des deux sources envisagees, rond artificielle, sinon illusoire, cette
enquete et olle rövöle l'inadequation du vocabulaire instrumental nö de la
controverse qui postule que l'un manipule l'autre, car l'appreciation ost
parfaitement rövorsible selon lo choix qu'on fait du centre de döcision: «l'arme
financiere» do la diplomatie peut aussi ötro «l'arme diplomatique» de la
finance, suivant qu'on privilegiö, dans l'opöration financiere internationale,
la chancellerie ou la banque. Dans le cas ötudie ici, ce dualisme thöorique
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conduit ä une impasse» (p. 421). Nous verrons plus loin ä quelles conclusions
aboutissent Thobie et Bariety dans l'ötude d'autres cas.

»Si Allain affirme «l'interförence constanto entre diplomatie et öconomie
indispensable ä la realisation de l'objectif expansionniste» (p. 421), il s'ar-

rete «au fait quo l'action internationale des forces coUectives s'exprime par
des hommes, que les intörets ont en quelque sorte un visage humain et que
l'affaire marocaino laisse apparaitro en Franco un groupe decisionnel» (p. 422).
Cela l'amene ä une analyso ramassee du «groupe dirigeant» compose d'une
vingtaino d'hommes qui «concourent par leurs actes respectifs ä forger la
politiquo marocaine do la Franco» qui est alors, «celle d'un imperialisme en
action» (p. 426). En conclusion, l'auteur montre que les gouvornements frangais

ont des choix entro plusieurs Solutions, autrement dit qu'ils disposent de
la liberte decisionnelle entro un ontrainoment jusqu'ä la guerre ou une evolution

dans un cadre pacifiquo. Le defi du President du Conseil, Joseph Cail-
laux11, sera d'opter pour uno Solution nögociöe de la crise qui pourtant «se

prösento comme plus difficile ä suivre quo lo recours aux armes» (p. 429);
les voies empruntees ä cet effot par Caillaux lui coütoront son ministero et lui
vaudront la roputation do «l'homme d'Agadir», avec, pour longtemps, uno
resonanco pejorative de l'övocation, synonyme de «cession du Congo» sous la
menace allemande12.

Ce quo dömontrö finalement l'etude de la crise d'Agadir, c'est la nöcessitö
de reintroduire le «coefficient personnel» dans l'analyse des donnees ou des

A propos de la monumentale enquete de Jacques Thobie sur les interets
francais dans l'Empire ottoman, nous n'allons pas tenter de resumer ici les
nombreux dossiers qu'il consacre, dans un effort de reconstitution
remarquable, aux divors secteurs oü so deploiont les activites öconomiques et financieres

frangaises cn Turquic; nous nous limiterons ä presenter les resultats
auxquels son etude aboutit par rapport ä la problematique do la nature des

rapports entre le politiquo et l'cconomique dans la politique internationale.

11 Jean-Claude Allain vient do publier lo 1er tome d'une magistrale biographie de
Joseph Caillaux. Le defi vietorieux 1863-1914. Paris, Imprimerie nationale, 1978, Collection
«Personnages«, 537 p., dans laquelle il analyse entre autres le röle spöciflque de Caillaux
dans la crise d'Agadir. Par ailleurs, 1'ötude biographiquo d'Allain est sans doute appelöe ä
renouveler le genre de la biographie politique par la möthode do vörification möticulouse des
faits d'existcnce, de psychologie et du milieu social qui ont une signification pour la com-
pröhen8ion de la trajeetoire et des actions du personnage. A travers Caillaux, Allain recons-
titue des paus entiers de la sociötö francaise du XIXC et du döbut du XXe siecle, de l'ödu-
cation et do la vie bourgeoises, le jeu des liaisons gouvernementalcs et parlementaires, le
climat littöraire, artistique et idöologique, les problömes financiers Interieurs et extörieurs,
les röformcs flscales (impöt sur le revenu) et sociales (Separation de l'Eglise et de l'Etat).
En outre, en döpit de l'ariditö de certains terrains abordös, c'est un ouvrage d'une leeture
attrayantc tant l'öcriture y est limpidc et vivante, ce qui est fort rare dang les etudes aussi
örudites.

" Ibid., pp. 400-401.
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forces profondes qui structurent une question internationale et particulierement

une crise de type imperialiste.
La question centrale de Thobie est celle-ci: comment saisir l'incontestable

influence frangaise dans l'Empire ottoman avant 1914, autrement dit de quoi
est-elle faite et comment la mesurer si jamais cela soit possible? Thobie ne
cache pas sa röförence ä la these de Lenine sur le röle moteur du capital
financier dans 1'imperialismo moderne (p. 3); il estime, ä son tour, que «l'in-
vestissement financier et industriel dans l'Empire ottoman est la condition
d'uno solide influenco dans les autres domaines et roprösente la base indiscu-
tablo de l'efficacitö politiquo» (p. 3). D'oü le premier choix de limiter l'etude
des interets frangais dans l'Empire ottoman aux interets economiques, financiers

et politiques; une ötude en preparation traitera des interets culturels et
religieux.

A juste titre, Thobie nous avertit que s'il recourt ä l'histoire financiere,
industrielle, bancairo et commerciale, ce n'est pas pour s'arreter aux para-
metres economiques de la presence frangaise en Turquio d'Asie, mais bien

parce qu'il cherche «ä prendro la mesure des interets economiques dans la
döfinition et l'affirmation de dosseins proprement politiques» (p. 4), autrement
dit do l'impörialisme frangais dans l'Empire ottoman.

L'originalite do l'ceuvre de Thobie par rapport ä la plupart des ouvrages
sur l'impörialisme, c'est de proposer «une möthode d'appröhension et d'in-
tegration du «politique» dans l'övolution des interets economiques et financiers»

(p. 203). La position, ici. est autre que chez Allain qui, tout en affirmant
l'alternance possible du facteur moteur, tantöt öconomique, tantöt politique,
recusait pourtant la controverso sur la Suprematie d'un mobile sur l'autre au
profit d'uno intorference constante entre diplomatie et öconomie. Thobie, qui
constate qu'«une juxtaposition d'aetivites economiques ot financieres, une
somme d'intörets ne constituont pas forcöment une politique» (p. 203), estime
nöanmoins que «dans la cite, dans la nation, toute activitö humaine tend ä

l'expression politique». Or, «le fait politique, face ä la röalitö eeonomique qui
le sous-tend, resiste et ä la reduetion et ä la confusion», il est ä la recherche
d'uno certaine autonomie qu'il n'est pas aise de döfinir, avoue l'auteur. Mais
sa dömarche se precise quand il passe au cas aborde: «tandis que les intörets
financiers et economiques frangais s'amplifient dans l'Empire ottoman, le

pouvoir politique est de plus en plus consciemment attache ä utiliser un lovier
utile pour inflöchir dans un sons ou dans l'autre sa politique generale ...; en
meine tomps, les interets particuliers peuvent trouver utiles de se servir des

facilites ouvertes par tel ou tel dessein politique pour pousser l'avantage et
faire de nouveaux profits» (p. 205). Donc, dans cette formulation, Thobie
rejoindrait la formule d'Allain qui dit que «l'arme financiere» de la diplomatie
peut ötre «l'arme diplomatique» de la finance. Pourtant, sa dömonstration
recuso l'alternance; il affirme la nöcessitö d'une volonte afnrmee do la part de

l'Etat ä intervenir dans les divers secteurs oü s'exercent des activites
economiques pour les orienter en fonction d'un certain pouvoir, en l'occurrence
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imperialiste: sans cette volonte ötatique, les interets en question ne sauraient
constituer un impörialisme (p. 206)13.

L'analyse de Thobie vise justement ä saisir ä partir de quel moment il y a
conjonction d'interets entre objectifs economiques et objectifs politiques de
sorte qu'il soit possible de parier d'impörialisme frangais dans l'Empire
ottoman. Jusqu'en 1895, «certains phenomenes et certaines attitudes qui annon-
cent l'impörialisme veritable» (p. 217) sont constates, mais les liens sont trop
faibles et disparates entre le capital bancaire et le capital industriel dans les
activitös des capitalistes frangais ä Constantinople pour que l'on puisse parier
d'impörialisme. En outre, quand une main ötatique se profile, c'est surtout
pour des motivations nationalistes quo le reprösentant diplomatique frangais
intervient dans certaines affaires et son Intervention n'a pas que des resultats
heureux pour les interets frangais qu'il prötend defendre. Pour la periode qui
va de 1895 ä 1914, l'auteur reeonstitue le processus do pönötration frangaise
en degageant les moments oü s'articule uno volonte imperialiste frangaise dont
l'expression ä travers lo «coup do Mötölin» (occupation de l'ilo par uno escadre
frangaise en novombro 1901) va surprendre et le gouvernement ottoman et
les puissances ötrangeres, car les reclamations frangaises qui motivent ce

coup d'öclat ne meritaient pas un tel vacarme. En tout cas, tout le mondo se
demande «comment des reclamations d'ordre financier et öconomique,
relatives ä des affaires privöes, dont certaines sont fort anciennes et imparfaite-
ment justifiöes, pourraient-elles devenir des affaires d'Etat?» (p. 579). Mais
la dömonstration frangaise, qui est une action conjuguöe de pressions
diplomatiques, navales ot militaires, va au-delä du reglement dos intörets en cause.
«Le succes lo plus reel est d'avoir oblige lo Sultan ä accepter les conditions du
gouvernement frangais et d'avoir ainsi dömontrö aux yeux du monde que les

autoritös do Constantinople no peuvent quo s'inclinor devant une volonte
appuyöe par la France» (p. 581). Et los autres puissances ne peuvent qu'en-
registrer ce fait pour un eventut 1 usage personnol, car «l'abaissement du Sultan

profite ä tous» (p. 581). Toutefois, dans la perspective plus vaste et plus
lointaine de la compötition entro puissances ötrangeres, ä propos du sort de

l'Empire ottoman, «l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie sont avorties que
1'impörialisme frangais röclamera sa part, et toute sa part» (p. 582). Autrement

dit, le Sultan ottoman no pout plus choisir ses partenaires, il n© peut
plus favorisor une puissance qui paraitrait mieux lui assurer son avcnir (l'Al-

13 Dans notre ötudo sur La Penetration allemande au Mouen-Orient 1919-1939: le cas de
la l'urquie, de l'Iran et de VAfghanistan, Genöve/Leiden, IUHEI/Sihthoff, 1977, nous avons
montrö «comment certaines techniques commerciales entrainent des effets politiques consi-
dörables, surtout ä partir du moment oü l'Etat national-socialisto met l'öconomie allemande
ot son commerce extörieur directement au service d'un dessein politique» (p. 5). Nous avons
constamment rencoutrö la problömatique de l'alternance, mais aussi do la confusion, voire
do l'opposition selon les niveaux gouvernementaux et suivant la conjoneture, entre les objectifs

öconomiques et les objectifs politiques recherchös par l'Allemagne dans ses relations avec
ses partenaires du Moyen-Orient, avant qu'ils ne se transforment en une synthöse dynamiquo
sous rtnfluence du dossein global.
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lemagne); le sort de l'Empire est l'affaire de toutes les puissances qui sont
capables, ä l'instar de la France, do faire prövaloir leurs droits, par la forco si
necessaire. Desormais, «le gouvernement frangais entend assumer, prendre
en compto l'ensemble des interets frangais au premier rang desquels se trouvent

les interöts economiques et financiers». Des lors, comme l'öcrit un publi-
cisto do l'öpoque, «rimpörialisme est ä la modo» (p. 589). II marque la de-
cennie qui suit «le coup de Metelin» ot il revele toutes les potentialites des

impörialismes concurrents dans l'Empire ottoman. En effet, sous pretexte de

röorganiser los finances ottomanes, lo gouvernement frangais va s'efforcer do
mettre au pas les interets financiers frangais en Turquie. Ceux-ci, soucieux
de favoriser avant tout lour profit, avaient compris que les grands investissements

et les grands travaux qu'exigeait la mise en valeur des ressources de
la Turquie döpassaicnt les moyens des groupes nationaux, qu'ü fallait mettre
sur pied de vastes associations internationales d'interets eommuns. Or, c'est
ä propos de la diroction de ces associations elaborees par les milieux bancaires
internationaux que lo gouvernement frangais va intorvenir, pour imposer une
direction frangaise ou le cas öcheant, comme dans le cas du «Bagdad», ä

retirer uno partieipation frangaise qui no sorait pas pröponderante et qui ron-
forcerait les atouts do 1'Allemagne. «Prevenez les etablissements financiers
qu'ils ne doivent pas s'associer ä cotto affaire sans notre assentiment»,
demande Delcassö en juillet 1903 (p. 600). Du moins, il convient de veillor que
«dans cette affaire soient servis les «interets generaux do la France» (p. 601).
Faut-il en deduire, s'interroge Thobie, que dans ce genre d'affaires, «le
politique remporte sur l'öconomique»; la sauvegardo des «interets generaux» sur
la promotion des interets financiors prives? En fait, la question ne so pose pas
vraiment en ces termes, car il peut y avoir plusieurs manieres de concevoir
«les intörets gönöraux» d'un pays: «le clivage so situe au niveau de la naturo
et du röle ä attribuer aux groupes öconomico-financiors dans lo döveloppement
de ce qu'il faut bien appeler l'impörialismo frangais» (p. 606). Or, l'expansion
do cet impörialismo pout prendre des voies divergentes. II y a celle de
l'association internationale prönee alors par le ministre des Finances, Rouvior, pour
qui l'apport de capitaux frangais au Bagdad, «n'est pas faire plaisir aux
Allemands ...; c'ost au contraire affirmer sa propre presence, partieiper ä la dyna-
miquo de l'affaire ot donc necessairement developpor l'influence frangaise»

(p. 606). Pour le financier Rouvior, «les röseaux do liens tisses au sein des
sociötös internationales, creent un commencoment de solidaritö capitaliste
utilisable pour les relations internationales, qui ne peut etre qu'un element
favorable ä la miso en place d'un impörialismo do paix, opposö ä un impörialismo

ötroit, Chauvin, exclusif» (p. 607). Ce type d'impörialisme, proche de la
thöorie de rinterimperialisme que Hobson venait d'oxposer (en 1902), n'etait
pas contraire ä la vision du socialiste Jaures qui declarait ä la Chambre, justement

ä l'occasion d'un debat sur le Bagdad on novembre 1903:«Si nous avons
toujours combattu la politique d'oxpansion colonialo guerriere, la politique
d'expöditions armöes et de protectorats violents, nous avons toujours seconde
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et nous sommes prets ä seconder l'expansion pacifique et raisonnable des

interets frangais et do la civilisation frungaise» (p. 607).

A cette voie intcrnationalistc ä substance financiere s'opposo celle du refus
de toute association financiere internationale preconisee par le ministre des

Affaires ötrangeres, Delcassö, pour qui «seules les affaires purement fran-
gaises sont souhaitablcs» (p. 607). II y a dans cette attitude «la conviction que
le capitalismo frangais ne pout supporter soul le face k face avec le capitalisme

allemand». Finaloment, c'est la voie de Delcassö qui va l'emportor car
«ello Hatte l'amour-propro national et les sentiments anti-allemands» (p. 607)
et ceci ä cause de l'impossibüitö de mettre en ceuvre une veritable internatio-
nalisation du Bagdad ä direction frangaise, que souhaitait pourtant
Delcassö, comme un des moyens de sauvegarder au mieux les interets ä long terme
de la France. Si dans cetto affaire, il y a desaccord entre gouvernement frangais

ot haute finance, en revancho l'action sera conjuguee ä propos de la Dette
ottomane et des tentatives do contröle integral du Systeme financier de la
Turquie (pp. 608-621). Par ailleurs, lo gouvernement de Paris intervient de

plus en plus dans la question lies contrats industriels, on imposant des clauses
industrielles aux Operations financieres turques on France, ou encore pour
assurer aux industriels frangais, moins lies structurellement ä la banque que
leurs coneurrents allemands, les moyens financiers quo roquierent d'impor-
tants contrats (pp. 625-26).

Lo bilan de cetto periode 1903-1911, marquee par un imperialisme Chauvin,

ost earactörisö par le «renforcement des interets economiques et financiers

frangais dans l'Empire ottoman, l'harmonisation des rapports entro ces
interets et le gouvernement frangais, des interförences et des heurts inevi-
tablos desormais avec los interets coneurrents d'autres puissances» (p. 646).
Cetto evolution des intörets dans l'Empiro ottoman amenera progressivement
les chancellories ä etablir de fait «une division de l'Empire ottoman en aires
d'action economiquo, en spheres d'infiuence quo les puissances et les groupes
Interesses vont s'aeharner ä rendre aussi nombreuses et aussi vastes que
possible» (p. 659) et tout ceci en depit du grand projet national röformateur des
Jeunes Turcs. Ainsi, ä travers une serie d'aecords entre elles et avec les

Turcs, les puissances europöennes se sont reparti les domaines oü devaient se

dövelopper leurs intörets respectifs; c'etait une maniere d'afnrmer leur
volonte de coexister on Turquie, coexistenco que motivaient en partie les liens

qui unissaient ontro eux les divers intörets nationaux par le truchement des

nombreuses associations financieres ou industrielles internationales. «En effet,
la politique du «chacun choz soi» n'est pas exclusive d'aetions communes, soit
sur los confins dos zones respectives, soit dans des secteurs neutralisös,
essentiellement dans la capitale» (p. 701). Mais, en fait, aueun de ces accords de

partago n'est signe ou ratifie en aoüt 1914, ear chacune des puissances ne voit
dans ces arrangements qu'un modus vivendi, «quo le contrat n'est que tempo-
raire, dans l'attente eventuelle do Solutions plus radicales» (p. 703). Ceci
d'autant plus que cette volonte d'entente entre puissances imperialistes au
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sujet de la Turquie «ne joue pratiquement aueun röle d'apaisement dans une
opinion oü los passions nationalistes se donnent libre cours» (p. 715).

Passant au bilan de son ötude, Thobie rösume lo processus d'accomplisse-
ment de l'impörialisme frangais dans l'Empire ottoman: «oxportation massive

de capitaux investis en fonds d'Etat ou dans des entreprises, renforce-
ment des liens entre le capital bancairo et le capital industriel, Constitution
de puissants groupes d'importance nationale, voire internationale, delimita-
tion d'aires d'action öconomique et enfin action du pouvoir politique resohl,
ä travers les rapports dialectiques complexes qu'il entretient avec ces
intörets, ä intervenir dans lo destin du pays assiste, sans exclure la possibilite
d'un döcoupage» (p. 717). Si l'impörialisine frangais connait quelques faiblesses

(fragilite do la liaison entre le capital bancaire et le capital industriel, entre la
finance et l'industrie, essoufflement du commerce franco-ottoman), il reussit
ä allior «puissance financiere et pouvoir politiquo lorsque s'ötablit et se for-
tifie une communaute de dessein et de möthode entre la Banque imperiale
ottomane (sous direction frangaise) et le gouvernement frangais» (p. 718).

Lorsqu'il y a ainsi conjonetion entre les intörets des milieux financiers et
industriels et les objectifs de politique generale, l'imperialisme se dote de

moyens et provoque l'intensite de l'engagement aussi bien du cötö des
«capitalistes que du cöte du gouvernement ä maximiscr ses objectifs». Comme lo
montre Thobie, le capitalisme frangais n'a jamais montre un tel dynamisme en
direction de l'Empire ottoman que durant cette periode marquee par des
interventions croissantes du gouvernement dans les affaires turques. Mais
cette recherche d'influenco «parait d'autant plus solide ot irreversible qu'elle
s'appuio non seulement sur une base finaneiöre et economiquo indiscutable,
mais qu'elle s'oxorco dans un secteur oü touto la tradition historiquo,
culturelle et religieuse va dans lo meine sens» (p. 721).

Si en conclusion, l'auteur estimo, sur la base des resultats de son etude,

que par rapport aux thöories de Hobson, de Jaures et do Kautsky, «l'analyse
boukharino-löniniste represente l'oxplication la plus adequato et la plus com-
mode» du phenomene de rimpörialisme avant 1914 (p. 420), il n'en relöve pas
moins l'apport decisif d'autres forces profondes (le nationalisme frangais, les

interets traditionnels culturels et religieux, etc.) quo les intörets öconomico-
financiers, sans lesquolles l'engagement du gouvernement ne saurait prendre
ni cotto onvergure, ni cette assuranco. A cela s'ajoute, ot Thobio le signalo
constamment, l'interference du contexte diplomatique general qui ä lui seul

peut, ä certains moments, dicter un ropli, une volonte do compromis ou un
coup d'öclat au nom d'uno certaine vision do la politique generale de la
France.

A ce niveau. et bien que la formulation soit differente de celle que nous
avons rencontrec chez Allain, se manifeste chez Thobie la möme conscience
de l'impossibüitö qu'il y a ä enfermer dans un seul schema oxplicatif un
Processus politique auquel, par la force des choses, plusieurs facteurs contribuent
et dans lequel diverses dimensions interferent. Mais contrairoment ä Allain,
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Thobie relativise le «coefficient personnel» en montrant comment les meines

personnages prerinent, dans dos contextes difförents, des döcisions contradic-
toires (Delcassö, Rouvier, pp. 607-608). suggerant par-lä quo leur position
determine davantage leur döcision que leur personnalite.

Changeons maintenant do contoxte ä propos do l'impressionnante analyse

que nous livro Jacques Bariety des relations franco-aUcmandes apres la
Premiere Guerro mondialo; il s'agit ä la fois d'une grande fresque do la vie
politique, öconomique et socialo en France et en Allemagne et d'un tableau dense

et varie des relations internationales entre 1918 et 1925. Dans la trame de la
politique allemande de la Franco que Bariety reconstitue, etapes apres etapes,
les dossiers öconomiques apparaissent ä chaque moment essontiol des relations
franco-allemandes. Dans son analyse qui s'appuye sur uno connaissance in-
comparablo des archives allemandes et frangaisesM, c'est ä plusieurs niveaux

que le facteur economiquo intervient, tantöt comme moteur. tantöt comme
instrument de la döcision politique. D'ailleurs, et l'auteur lc signale ä
plusieurs reprises, les dirigeants frangais n'ont pas tous la memo vision du
contenu de lour politique envers l'Allemagne: l'objectif de l'un deviont parfois
le moyen do l'autre.

La question des Röparations est significative ä cet ögard ot Bariety re-

marque ä juste titre que les historiens se sunt cantonnes trop longtemps ä

l'interprötation dos clauses politiques et territoriales du Traite do Versailles,
alors qu'il convient d'en analyser les clauses economiques si l'on veut rendre
compte des pröoccupations essentielles iles dirigeants europöens dans les

annees vingt, qui ont pour titros: röhabilitation des regions devastöes, recons-
truetion öconomique ouropöenno, röparations et dettes interalliöes.

Le merito do Bariety ost justement de placer dans leur dimonsion do
politique etrangere ces problemes dont la comprehension oxige cortes uno solide
connaissance des questions trop souvent taxees de «techniques», alors qu'elles
sont öminemment politiques.

Ainsi la politique economiquo de la France dans les territoires oecupes
peut etre coneuo ä un premier niveau comme l'application des clauses du
Traitö de Versailles. Or, uno analyse plus approfondie rövöle doux autres
niveaux. Tout d'abord, selon l'objectif genöral des dirigeants frangais, la
politique öconomique de la Franco en Rhenanie peut viser ä detacher economiquement

ces rögions de l'Allemagne pour les associer ä un espaco öconomique
frangais; co qui conduirait ä affaiblir economiquement l'Allemagne et par
consequent rendrait aleatoiro sa capacite de payer les röparations. Ou au
contraire, la France ne doit pas handicaper une relance do l'economie allemande

14 Hariöty n'a pas consultö les archives britanniques ni americaines qui l'auraient aidö
a pröciscr certains points; pour une ötude de la meme pöriode qui recourt avant tout aux
sources anglaiscs, amöricaines et allemandes, cf. Stephen A. Soirki.k, The End of French
Predominance in Europe. (The Financial Crisis of 1924 and the Adoption of the Dawes Plan),
Chapel Hill, The University of North Carolina Press, 1976, 444 p.
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si eUe escompte profiter des röparations. En tout cas, l'alternative est clairement

posee par certains responsables et singulierement par les hauts fonctionnaires

frangais en Rhenanie tels que Tirard, pour qui il s'agit «d"utihser le
levier de röconomie pour preparer uno Solution politique en Rhenanie»,
Strategie qu'en 1921 un Briand avait faite momentanement sienne (p. 71).

A ce niveau, et en depit des accords do Wiesbaden de 1921 qui signifiaient
l'abandon du «gago productif» tenu par les Allies en Rhenanie, le gouvernement

frangais hesitera entre la possibilitö de reconstruire des rögions dövas-
töes en mobilisant les ressources de la Rhenanie et une politiquo de röparations
excluant une Solution rhenane ä la frangaise, mais impliquant des nögocia-
tions globales avec l'Allemagne en vue de solliciter son industrie en fonction
do l'exöcution des röparations (p. 93). Ici encore, chacune des options a ses

limites: d'une part, les contributions directes de l'industrie allemande, en
l'occurrence les röparations en nature, peuvent loser des secteurs industriels
frangais qui ne rösisteront pas ä la coneurrence allemande; d'autre part,
eonvient-ü de laisser l'industrie allemande se reorganiser de teile sorte qu'elle
puisse. comme le souhaitait desesperöment un Schacht, payer ses dettes gräce
ä un commerce florissant, expansion commerciale qui n'aurait pu se faire
qu'au dötriment de la France, voire do l'Angleterre.

Mais il y a encore un autre niveau oü s'esquissent des objectifs difförents,
des ambitions plus vastes. En 1919. la France aurait ambitionnö de modifier
profondement le «rapport des forces industrielles sur le continent europöen»
(p. 139). Un «projet sidörurgiquo» frangais aurait visö ä faire do la France,
«ä la place de l'Allomagno, la premiere puissance sidörurgiquo d'Europe;
l'Angleterre perdrait dans ce cas lo contrölo indirect qu'elle avait eu jus-
qu'alors sur la puissance industrielle frangaise du fait de la dependance de

l'öconomie frangaise ä l'egard des iinportations de charbon» (p. 140)15.

Bariöty dömontre l'incapacitö structurelle de l'industrie frangaise ä assu-

mer de telles perspectives au vu des innombrables difficultös ä digeror l'höri-
tage industriel lorrain (pp. 142-144). A cet ögard, il est notoire que les forces

economiques frangaises n'ont pas ötö ä la hauteur des ambitions de certains
responsables politiques qui avaient pleinement saisi la position dominante
qu'occupe la region du Rhin dans le panorama industriel du continent
europöen, position que la France pouvait eseompter ä travers les dispositions du
Traitö de Versailles organiser ä son profit en restrueturant l'economie euro-
pöenne.

Durant cette pöriode. comme le souligne Bariety, «öconomie et politique
sont intimement melöes en tout cela» (p. 187). Ici, cependant d'une maniere
plus evidente quo dans les eas ötudiös precedemment, lo röle de l'Etat ost
mieux caracterisö du seul fait qu'ü se trouve responsable de l'application d'un

18 Bans notre recherche aux Archives födöralcs Buisses pour la pröparatlon du volume
de Documents diplomatiques suisses couvrant la pöriode 1918-1920, nous avons eonstatö
maints effets de cette coneurrence franeo-brltannique, notamment au sujet du ravitaillement

de la Suisse eu charbon.
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traitö dont les clauses ont ötö fagonnees en fonction do ses interets les plus
divers; or, «meme dans les affaires öconomiques, dans la mesure oü elles ont
uno composante internationale tout au moins, la döfinition do la marche ä

suivre et la döcision avaient lieu au niveau do l'Etat» (p. 189). Et de constator
le ineine phönomene «d'intögration des pouvoirs de döcision politique,
öconomique, voire militaire, au niveau de l'Etat» (p. 190) d'une maniere plus
nette encore en Allemagne que les sociaux-democrates ou les milieux d'affaires
soient au pouvoir.

II n'est pas possible do rösumer ici les pertinentes analyses que Bariöty
consacre ä la personnalitö de Stresemann ot ä sa politiquo («il n'est pas
possible de no voir en Strosomann, homme politique, qu'un simple representent
d'interets economiques», p. 204), ainsi qu'ä la Strategie diplomatique d'un
Poincarö qui n'accepto le compromis ä propos de la Ruhr que lorsqu'il a la
conviction d'etre en position de force, tout en donnant l'apparence de ceder

(p. 265); interessante aussi la dömonstration ä propos d'un Poincarö conscient
des atouts majeure que possede la Franco on Rhenanie16, mois aussi du röle
döcisif, n long terme, de la penetration do la finance amöricaine; des lors il
va tenter de neutraliser lo döveloppement do la collusion döjä manifeste entre
banquos anglo-ainericaines et industriels allemands. Mais Poincarö pcrgoit
aussi la faiblesse des moyens dont il dispose pour realiser ses objectifs
d'organisation öconomique de la Rhenanie; et ce döfaut de liberte d'action financiere

de la France serait la raison profunde de son echec (p. 288).

Apres eo constat, Bariöty montre comment Poincarö echafaude uno autre
politique qui doviendra Taxe de la diplomatie frangaise ä l'ögard de

l'Allemagne pour les annees ä venir. II s'agit do retablir l'entente franco-britan-
nique, largement perturbee avant, mais surtout par l'affaire de la Ruhr, en
suggörant dos projets communs do politiquo öconomique en Allemagne et en
Europe. De vastes perspectives seront tracees; il est ainsi question d'un front
franco-britannique face aux USA (proposition de MacDonald) et d'asseoir la
securitö de la France sur des möcanismes do prises do capital dans los industries

et les mines allemandes. Mais les discussions concernant la röalisation
de ces projets donneront lieu ä des divergences profondes entre la Franco et
l'Angleterre, divergences que les affinitös politiques du successeur de Poincarö,

Herriot, leader du Cartel des Gauches, et du travaillisto MacDonald ne

pourront röduire.
Bariety dödio l'ossentiol de son etude ä la genese, au dörouloment ot aux

resultats do la Conference do Londres (juülot-aoüt 1924), passant on revue
tour ä tour les positions des gouvernoments concernös, les attitudes des forces

politiques (socialistes frangais, sociaux-democrates et nationalistes allemands)
et des milieux d'affaires (banquiers americains, financiers anglais et
allemands); il revele le röle d'arbitre des «choses europöennes» que s'arioge

16 Voir aussi Problemes de la Rhenanie 1919-1930. Actes du colloque d'Otzenhausen, octobre

1974, publiös par le Centre de Recherches Relations internationales de l'Universitö de Metz,
1975, 131 p.
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l'Angleterre. II montre commont los interets politiques britanniques vont
dans le memo sens quo les interets financiers americains (p. 580) ä tel point
qu'on a l'impression que les premiere utilisent sciemment les seconds jusqu'ä
ce que les Americains s'en apergoivent (p. 689).

La dömonstration de Bariöty fait de cette vaste negociation un veritable
miroir des realites, des objectifs et des moyens des grands partenaires de

l'öpoque; la Conförence de Londres, pratiquement ignoree des historiens,
donne selon lui, naissance ä une nouvelle vie internationale (p. 507); eile

marque la fin de la politiquo indöpendante de la France; eile enregistre le

premier succes des partisans d'un döniantelement des clauses de Versailles.
A travers eile se döveloppe l'idee (pie les grands conflits d'interets doivent
etre röglös par la negociation et si possible par de grandes Conferences
internationales. Le reglement de la question des röparations ä Londres en aoüt
1924 (qui permet d'actualiser le plan Dawes) fait souffler un vent. d'optimisme
qui va se röpercutor sur les formules de paix et d'organisation de la söcuritö

en septembre, ä Geneve, et favoriser l'entree de l'Allemagne ä la Sociötö des

Nations. Autre constatation majeure de l'auteur, c'est que si en 1923, le

recours au moyen militaire paraissait encore rentable pour une partie des

Allies, une annöe apres, le reglement do l'affaire ä Londres montre «la
puissance des nouveaux inspirateurs do la vie internationale: les banquiers». D'oü
la formule on ne peut plus suggestive: «les banquiers succedent aux generaux
dans la conduite des affaires, les erödits americains remplacent les bai'on-

nettes frangaises comme moyen de faire payer l'Allemagne» (p. 739).

Si nous comparons cette appreciation finale ä celle d'AUain et de Thobie,
on constate des mouvements voisins et difförents. Dans le cas du Maroc, nous
avons aussi assiste ä une crise internationale oü les ölöments militaires ont
exerce une influence determinante dans le döclenchement de la crise, mais son

reglement s'effectue en ramenant les antagonistes ä des compromis concernant

leurs intörets öconomiques respectifs. Dans le cas de l'Empire ottoman,
il n'y a pas de crise internationale majeure entre los puissances, mais l'on a
constate la volonte de l'Etat d'utüiser les interets (financiers, industriels) en
vue d'objectifs politiques ä long terme. II s'agit donc ici de quelque chose de

different, puisqu'on se sert des acquis economiques et financiers en tant
qu'atouts d'une politique generale17. Dans les relations franco-allemandes des

annees vingt, l'atout n'est pas öconomique au depart, c'est la victoire, autrement

dit les clauses du Traitö de Versailles, et particulierement l'application
des clauses economiques, qui proeurent ä la France la possibilite d'imaginer

17 Pour une vue d'ensemble de l'utilisation de l'arme öeonomico-tlnunciöre par la
diplomatie francaise avant 1914, cf. le chap. XIII de la biographie döja citöe de Joseph Caillaux
par Allain qui synthötise les rösulUits des ötudes de GlHAULT, Poidevin et Tiiuuie. A propos

du röle de la flnance francaise h l'ötranger, Allain suggöre une problöinatique on ne
peut plus actuelle: «La partieipation du capital francais au soutien de la monnaie, a l'öqui-
libre budgötaire, au nnancement des Services publies des Kt.tts ötrangers eröe un lien de

döpendance qui ne saurait rester uniquement nuancier» (p. 314).
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une politique öconomique qui puisse renforcer l'objectif politique general.
D'oü la confusion possiblö selon le niveau d'oü l'on apprecie cette politique
entre l'objectif politique et les moyens economiques, ötant donnö que les

objectifs economiques s'integrent dans uno politique generale dont la vision
varie souvent au grö des roleves ministerielles; co qui accentue la confusion
entro l'objectif ä long terme et les impöratifs immödiats propres ä chaque
gouvernement.

En tout cas, les resultats de ces trois etudes montrent l'oxtraordinaire
intöret qu'il y a ä aborder les relations internationales par l'analyse des forces
profondes, notamment des forces öconomico-financieres qui les strueturent
pour une part que chaque ötude s'attache ä pröciser, mais qui s'est avöree
d'emblöe considörable, dans les cas ötudiös ici. Comme la plupart des auteurs
l'admettent, il no s'agit pas de s'interroger sur la Suprematie d'une force sur
l'autre. mais d'articuler l'intime relation qui se eröe en fonction des circonstances

et des visions politiques. En effet, si dans le cas de l'Empire ottoman
les intörets öconomico-finaneiere semblent pouvoir se passer de l'interven-
tion de l'Etat qui d'ailleurs leur fait rater de belles perspectives de profit,
dans le cas du Maroc, les objectifs politiques priment la promotion des interets

economiques et le recours ä l'armee est la dömonstration que la France
est convaineue do ne pas pouvoir affirmer, par la seulo pönetration öcono-
mico-industriolle, son högemonie sur l'Empire cherifien face ä des coneurrents
öconomiques aussi efficaces que l'Allemagne et l'Angleterre (ce qui atteste döjä
la discordanco entre les moyens öconomiques dont dispose la France avant
1914 et ses ambitions politiques); en revanche, dans le cas franco-allemand
traite par Bariöty, on constate d'une part que la Franco n'a plus manifeste-
ment les moyens economiques (financiers et industriels) pour röaliser les pos-
sibilitös politiques qui s'offrent ä eile, et d'autre part qu'elle n'a plus la force
politique (diplomatique et müitairo) pour faire prövaloir sa volonte, voire
simplement les droits qui lui roviennent du Traitö de Versailles. Constater
cela, ce n'est pas seulement rendre compte d'un incontestable affaissement do
la puissance internationale de la France, mais peut-etre aussi et surtout
signaler la modification des forces au niveau europöen et mondial.

En conclusion ä la prösentation de ces trois remarquables ötudes, on ne
peut que relever l'impressionnante fecondite de l'öcole historique frangaise
actuolle. Si la theso d'Allain est avant tout une contribution originale ä l'analyse

du phenomene do la «criso internationale», celle do Thobie fournit une
contribution essentielle ä la thöorie et ä la connaissance du phönomöno
imperialiste, particuliörement dans la dimension du co-impörialisme tandis que
celle do Bariöty devoile l'avonement d'un nouveau Systeme de relations
internationales qui transeende la dimension diplomatique traditionnelle en intö-
grant los foreos nouvellos qui sont do plus en plus ä l'origine dos tensions
internationales eontemporaines et dont la Solution exige des negociations «pluri-
sectorielles», mais dans une perspective globale, que ce soit ä l'öchelle regio-

548



nale ou mondiale. II est vrai que l'interrogation des historiens sur les «forces
profondes» s'est concentröe jusqu'ici sur l'analyse des relations entre l'öconomie

et le politiquo, mais dejä par co biais, c'est une Ouvertüre sur d'autres
facteurs ä meme de rendre mieux compte globaloment des orientations politiques,
voire des choix de sociötö qui se sont opörös ä l'öpoque contemporaine. L'ou-
verture est aussi d'ordre möthodologique, puisque le recours ä l'histoire
öconomique, ä l'histoiro sociale, ä l'histoire quantitative, comme autant do voies
nöcessaires ä l'öcriture d'une «histoire totale», caractörise döjä nombre de
travaux qui s'inscrivent dans cette mouvance.

A cet ögard, en plus des cahiers de la revue Relations internationales con-
sacrös aux milieux d'affaires18, ä l'impörialisme1B, ä la politique öconomique
exterieure do la France dans l'entre-deux-guerres20 et au protectionnisme21,
indiquons encore la parution recente des Communications prösentöes au
deuxieme congres national do l'Association frangaise des historiens
öconomistos, en octobre 1973, sous le titro La position internationale de la
France. Aspects economiques et financiers XIXe-XX' siecles (Paris, Ecolo des
Hautes Etudes en Sciences sociales, 1977, 472 p., textes reunis et prösentös
par Maurice Lövy-Leboyor). Les diverses contributions signees pour une part
par des historiens öconomistes frangais et ötrangers, et pour l'autre par quel-
ques-uns des historiens de l'öcole do Renouvin et de Duroselle, apportent des
donnöes ou des explications sur la position commerciale et la capacitö financiere

de la Franco aux XIXC ot XXe siecles, sur certaines expöriences d'inves-
tissements ot sur quelques perspectives d'ensemble qui signalent les champs
qu'il roste ä döfricher dans la connaissanco non seulement des möcanismes
d'action öconomique et financiere, mais aussi des ressorts fondamentaux do
la vie des peuples, de lour oxpansion ä certains moments et de leur reflux
dans des conjonctures qu'il conviendrait de mieux saisir. Le mörite de cette
gerbe d'articles. c'est de prösenter, malgrö la diversitö des auteurs et des

sujets abordes, uno sorte do bilan d'un aspect important des activitös extö-
rieures de la Franco qui est peut-etre plus qu'aucun autre le reflet des ambitions

et des capacitös effectives et par consöquent variables d'une nation. Si
les historiens arrivent ä la conclusion que döjä «entre 1900 et 1930, la Franco
n'avait plus les moyens öconomiques et financiers, ni meine la volonte, qui
lui auraient permis de maintenir une position politique dominante au plan
international» (p. 31), la conscienco de cetto röalitö va so manifester bien plus
tard dans l'opinion et des classes dirigeantes et du peuple; ce decalage entre
les röalitös et les reves va provoquer des crispations et des confusions qui sont

18 Relations internationales. Paris/Genöve, n° 1, 1974.
18 Id.. n08 6 et 7, 1976.
20 Id., n° 13, 1978.
81 Id., n0B 15 et 16, 1978, qui reproduisent les actes du colloque franco-sulsse tenu a

Montreux en janvier 1978. Les autres cahiers de la revue s'attachent ä d'autres facteurs tels
que les mentalitös, l'opinion publique, la violence.
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k l'origine de choix politiques qui s'avöreront nöfastes pour la nation
frangaise et pour le Systeme international lui-meme.

Si ces diverses contributions de l'öcole historique frangaise ä l'ötude des
relations internationales que nous sommes loin d'avoir toutes recensöes ici,
ont en commun l'ambition d'expliquer une certaine politique internationale
ä un moment donnö, une döcision ou une sörie de döcisions de politique ötran-
gere, en s'interrogeant sur les composantes döterminantes de la döcision ou
de l'orientation diplomatiques, voire de la Situation oü se trouvent certaines
sociötös par rapport au Systeme international, aucune n'a la prötention de

prösenter une explication globale, voire un modele explicatif ä la maniere de
cortains politologues ou de certains thöoriciens de rimpörialisme. Leurs auteurs
sont tous historiens, imprögnös de la frequentation assidue des sources et
donc soucieux de pratiquer une vörification systömatique des hypotheses et
une övaluation critique des facteurs qui permettent sinon d'expliquer, du
moins de comprendre les ressorts fondamentaux qui «fönt» les relations
internationales. Certes, la plupart se laissent inspirer par une vision d'explication
globale des relations internationales, voire par certaines «thöories»; quelques-
uns se lancent, en guise de eonclusion ä leur expose historique, dans des rö-
flexions thöoriques qui ont pour but de signaler le cöte «exemplaire» ou
«unique» du cas ötudie; mais «la theorie qui s'ölabore ne provient ici ni de

jeux abstraits, ni d'hypotheses irröelles. Elle se fonde sur l'histoire, c'est-ä-
dire sur la röalitö»22.

En tout cas, les ceuvres que nous avons presentöes iei montrent quo
l'historien peut s'engager dans la recherche d'une explication globale du phönomene

«relations internationales» bien plus loin qu'il est communöment ad-
mis - et encore trop pratique dans le style du recit övönementiel -, et bien
au-delä du seul exposö, evidemment trös stimulant, des correlations öven-
tuelles entre les secteurs disparates des «relations internationales»23. Certes,
elles ne döbouchent pas sur la determination de lois genörales sur lesquolles
on pourrait öchafauder une «theorie gönörale»; eües fournissent nöanmoins
une explication critique et documentöe de «ce qui s'est passö» ä un moment
donnö; elles sont en quelque sorte des «fragments» d'une «histoire totale» des
relations internationales, dont l'exemplaritö enrichit la compröhension du
phenomene politique international. II n'est par eonsöquent pas forcöment
impossible de rendre compte d'une politique donnöe, mais la difficulte qui
subsiste est d'ötablir ä partir de «cas» düment ötudiös, si signiflcatifs soient-
ils, un modele thöorique qui permettrait de saisir n'importe oü dans le temps
et dans l'espace les composantes essentielles, sinon les lois qui ordonneraient
le champ des relations internationales. II y a donc lä une limite qui est im-

22 Relations internationales. Paris/Genöve, 1974, n° 1, p. 4: «Avant-propos» d la
publication de cette revue par Jacques Freymond et Jean-Baptiste Duroselle.

23 Votr a cet ögard: «Esquisse de quelques döveloppements possibles de l'ötude des
relations internationales» par Saul Friedländer, in: Les relations internationales dans un
monde en mutation. Genöve/Leiden, IUHEI/Sijthofl, 1977, p. 89.
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posöe ä l'historien par la discontinuitö spatio-temporelle de son analyse et des
donnöes historiques elles-memes, ot qui l'empeche de gönöraliser ä partir de
constats bion ötablis. A cet ögard, la «comparaison creatrice»24, tant dans le
temps que dans l'espace, et non l'obsession promethöenne de dömonstration
thöorique25 dont sont marquös nombre de travaux de specialistes en sciences
sociales et politiques, est peut-etre bien la demarche ultimo de l'historien
dans ses activites de «döchiffrement» du monde.

84 Ibid.
88 A co propos, William Happard öcrivait justement quo «la dömonstration de thöo-

lönies historiques est-elle jamais autre chose qu'un exercice intellectuel inspirö du dösir
avouö ou secret de justiner des pröferences instluctives». L'individu et l'Etat. Dans: L'ivolu-
tion constilutionnelle de la Suisse, Zürich, Editions polygraphtques, 1936, p. 5.
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